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Si la guerre est la dernière raison dea peuples, l'agioulture doit en troa rernièro
i. Enparons'nous du sol, si nous voulons consrvorinotre natiaité d

SOMMAIRE riture, et son nlefouissementaclnmuleauno for
Caus He agrdcol.:Engirais verts (Suite). quantité de débris.végéta

ur l'EtatenersPEglise; quelques . Le sarrasin so développo avec.uno grade-raidit6.
canadiens' con-stitués en auitorité.ont été punis pour les avoir Comrmlo il. supporto une semaillo tdive, o.pout e.core
négligés.-Gonspiration de. la 'Prusse contre l'Egise--Cou- répandre sarg
rageuse Encye.ique .dePie IX qui jncourage les confesseur- r ro pr s à*trel enterrtio antit Cdiemblàvor de, llemands etppelleaugovernement.prssten .qu anrdhui - s. rpre . pt• . ,.-.
éoninie toùjours il' vaus-nieux obéir à*'Dieu qu'aux hom'ues. nouven'ln terrain'. Tuutofois, :iletoonvenable.de iepas-
--Bisnarck subira le-sôrt des perséetniurs; ^a puigs:nier-i répandre, inmédiatemnant après l'enfouiñemeur, la.semence

se.briser cntre le roe sur'ieqiel-est b.ttie l'Eglise.--ituation. de-l céréàle qui doit profiter do o-itte .fiure, car la-tiges
d.Alphonse XII en Espigne son attitdNvis-A-vis 'les catho: du àarrasin s'ont asde4 gi-ssièresfet il faut ittândre q&elles
liques.. : aient subi un coffmeneeuent do décom p6sition, sinon, elles

lSufetq -divéi-,.-.Conditions- récessaires ou favoraibles à la féeon. tiennent le sl dané. un :état d'aneublisement cr-pELbio de
d.ioî-des, graies--Fabrique. du-sucre -dé~betteravesva St. nuire à la plante qu'on*.lui cohfie.e :-

Jeafn-d'lberville. . e . .. u'.oru. lu.
'Ptie.c/idoiique iManufeJluredefiomáge A Gentilly.-Projes . ur f.ro un engrais vert avec lo sarrasi;on éshemoâoa

'indùsti-Fe rnan.ufcturiè'"dans le'èdînt6 de Kam ouraiika.- le terrain que l'on désire amend oînmenonmen de
eMdulins'A sejes-:di Mal..King A St. lacanie. ~ . juin, après l'avoir* bien amoubli. Lorsquë. le sarrasin a"at.

Re 1cee's'flesures produites 'aux'aniuaix par le joug -Pous teint su'hauteur,'ee- dire lo'qn'il cst e fletirâb 5

chiez les bêtes A corne. -.- . p I-ronleau sur -pièee pour abattre lea tigöš Eusuito onBbi aphie: -Chox do* mórceaúix de, miusique publiés par M. 1aboure 1- ièce-et ou enfo'oit, 1 *.eràsia...Qaai'n'"elui:cèi
age .. dt t're emuployé coiiioborais vert.il·faüt lô s'Cmr frt.

Dr. LaRue; dans!àon PetitAfaùuel'<agriultüre
AS E R lv AGRIO LEu 0 A S E L A GR.I C L. onnei le moyen'suivant pourý en)'uîr lo sarrasin.: 1"-ircn

NOS ~GRA1S VERTS.. . i..te à attacher A.la charr'ue, au.inoyen d'une chaiñe uùc
posée en fr o. en-pierr .qui, trînant Je :loog duversoxr

géta n t oefmures vtesonte. (oreille), couche-le ýarrasiU avant d3 l'enterrer..?.' .

sarrasiù,.letrèfie les navets lès vésces lesIlpins:jauades o - Le trèlë.--Levantnges -di - l'fonissemert dui trèllo
blancs, les f6veroles *t. le colsa. On pourrait en uniplòyer -i pparenta et ont tellenent'été bien appréciés date
beaucoup- d'aùtres -encore avec, -. égal succès..Les hérbe' plusieurs en'ilrn>it qu pé-rfuis * cultive ee.rte.éguiîiùeue
en uél'a'eout réfrérables que Ilon enfouit isolé- dans .'uniquo but de l'enterrcr.' ::
ment, parce que la ri"lsse d'un engrais quelconque est tou. Les avautages que procure l'enfoisits.tanl do la dernière -
jours en raison de la diversité des subtances-qu.o com. pousse du .trèfle sont -énéraleinet connu. Il- st peu'do
posent localités en Belgique où l'on n'ait -n: c-:d'alpprcierf

Le sarrasi Dans des condition favòrable c'tte Blutlité deo*4te pratique ct. oùl'o.n'enteira la tioisjinje
plante.acquiert un fanage abondant, développeun app'treil. oupe.do'cottW létruniaucuse au -lieu :de la faucher.,, E-u-

n 'rientrès-ample qui lui permet de-puiéer beauco'ip dans :éo dans-ds Eotdtioms favôrnbles;il n r,.lte Uuuimé..
atosphère où elle prend la plus grande partie'de.sa noer ioration qui-se'faitisutir sur les deux r5eoltos qui'aq.
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en. enf t . tauinière. ais irfut observu'e l'on. doit enfouir ces
trèfle est; du reste, doué dé pi6priétés qui exþliquent herbe le u pu 'nles sa iai-

cèrésult't. .Par son fanage abondant.t emple, i mprun e sembIées, et au plustarddans-l q h
beaucoup -A l'air atn bpphérique, et on puissan appareil sans quoi, elles consonient et pcidént u
ï:oGiterrain laisse dÏnus le sol.dé- no*nbreux débris., Il'st Cet C'ngrùisp 'antmis* en terre, cominence.assit6t à fer

eoritefois important d'observer que l'influence améliorete mentcr d'une manière.incroyable et réchauffe le sol au point
de cette légumineuse est subordonée à son déve!oppcm'nt. que la ponmie de terre ne turdo-aa'urnikr.'Tout'cela
S ' e ne doit pas attèndre d'heureux effets..d'.u:trfie-chétif séfait' Llus promptement et avec plus de foreqiau' moyeu'
et clair-senié..'Cela se conçoit.aisémcnt, car.la fertilité e de tout autre engrais.- Ces herbes, rd'ailleurs,,entretiennedtt

se développe pas p;le'fait seul'de.l'oocupétiód&du t-rrii l'bnîidité du terraid et-préviennent les rands do'mmages
par cette plante, comme on pourrait peut-être, se-I'imagi- que* la moindr& sécheresse apporte aux pommes-de terre
ner, mais bien par la grande quantité des débris qu'elle lui dans les terres légères..1
abandoune; or, ceux-ci sont en*rapport avec la vigicur de '. Toutefois la méthode de planter les'pomnesldé terre
là.végétation. . aveo'les herbes des fessés c'o-nvient principalement.à un'pe.

" Ayan fait ienfouir du trèfle,dit Smalz, A'drdegrés tit fermier:. en premier lieu, parce que tout autre eingraisde développement différents et ý y aat faitsemerý du 'seigle, lui manqude~ordinali-ement ; secondement,. parce que sa
j'ai toujours trouvé la récolte et la vigueur de vgétation 'femme et ss:enfanta.'pérvent ras'e'mbler. ces herbes,- et
du seigle dans un rapport presque rigoureusement exact qu'il est dispensé de.toute ace.defas; tandis que

.avec la force du trèfle enfoui. Là où l'on avait enfoui du pourtcet objet, un grand:âulti*ateurauraità faire beaucoup
trèfle d'un pied de haut, le seigle ressemblait à une forêt de dépenses et à prendrd béucoup de peine à une,époque
de roseaux, et les épis, courbés par-.leur poids, forna.ent où il est ordin aiieient.uccablé,de'travail.
comme un toit mouvant au-dessus destges.à ifle' e" .Pour compléterles re'nseignemeut, nous que
avait été enfoui plus court, la récolte de -seiglétit pro- les plantes aquatiques dûient être employées fraîhes, avant
portionnellement moins-belle. Là .où l'on. avait enfoui.du d'avoir subi la dessicecation-; sous ce dernier'état,' elles ne.trèfle de 2 pouces de hauteur seulement, la récolte de seigle se décomposent qu'avec..une extrême lenteur et peuvent.était misérable, le sol de la pièce, comme celui des autres être assimilées la paille. Il iriportc, en outre, de remar.soumis à la même expérience, n'ayant pas été fumé et le quer qu'elles doivent êti-e réservées pour les terres chaudesseigle ayant été semé sur un seul, labour. C'est pourquoi je légères; leur utilité ne s'étend pas aux-sols compactes ec,
laisse toujours croître le trèfle autant qu'il le peut après humides où leur application pourrait même. susciter des in.
la seconde coupe, pour l'enfouir, sans chercher à en tirer couvénients fort graves.
aucun parti. " . . Débris diiers.-Dans une ferme bien administrée, on doitIl est bien entendu que si l'on demandait à la plante tirer parti de tous lesdébris de plantes,-quels qu'ils soient.tout ce qu'elle peut donner en fourrages, on se bercerait Tous les déchets fournis par les récoltes puvent recevoiren vain de l'espoir aobtenir les. effets que nous avons un p avantageux, et, on les recueillant avec soin,on*

oalés; mais o est, comme le dit très-bien Schwortz une un emd'engras r entavecn,
gate quu, rliaeritliete ogef ecnmt se procure.uni supplément d'engrais dont, ýmalheureusementfaute qu.un cultivateur intelligent et soignefx ne comet- la valeur n'est-que trop fréquemment méconnue. Le bnntra jamais. . . sens nous avertit que c'est. faire chose profitable au sol'dePlantes aquatiques.-Voici,1uivant Van Aclbrocck, com- lui restituer des débris qui n'ont.d'ailleurs aucune utilitément'on utilise, dans les Flandres, Ici plantes recueillies dans comme objet de vente ou de coisommâtion intérieure.les fossés, les canaux et les rivières. Au printemps, les pe- 'Dans les exploitations où l'on cultive lès plantes textiles,tits cultivateurs rassemblent avec beaucoup de soin toutes on'ne-laissera donc pas perdre les parties ligneu'aes, les ehe.ces herbes, qui se trouvent encore alors dans leur première nevottes qui restent comme déchets. après la séparation deverdure; ils s'en servent comme d'un fumier dans les terres la filasse*; on les ajoitera aux'fumiers,*.ou on les introduirasèches et légères, où ils'plintent 'des -pommes de terre. Ils dans les coniposts, ou bien on se binera à les répandre surestiment que cet engrais vaut autant.pour. cette prodution re.tereon cultera et à les enter'er p -and r-

que tout autre fumier, principalement dans les années de rue. s
sécheresse. Mais après la récolte de ee premier fruit,' toute On procédera de la même façon'à l'égardý des-faces dsa force et tout l'effet de l'engrais ont disparu, et le-même pommes de terre ,qui renferment beaucoup de substanesol a besoin d'un nouveau. fumier, soit de vaches, soit d aim. sulines et sont surtout riches en potasse. Desséchées et ré-mondices des rues, avant qu'il puisse porter d'autres pro- pandnes sur les prairies, elles-y pr'duisent des effete très.
ductions. apparents.- -

Voici comment -on rassemble ces herbes et comment on Les feuilles de betteraves et de caroties, qui ne sont pas
en fait usage: uffectées'à la nourriture des animaux, doivent également

Les herbes sé fauchent dans l'eau; on les y ramasseoen être enfouies. Les bénéfices que le sol retire de cette incor-
des barquettes, et on-les tansporte stir le terrain qu'on poration sont plus importants.qu'on ne sel'imagine commu-
'vient de disposer pour la-plantation - des pommes de terre. . nément.
Le sol a été préalablement coupé en raies ou sillons de > Les feuilles des arbres servent aussi comme engrais. Per-
quatre pouces de profondeur, au fond desquels 'on jette c., I sonne n'ignore le parti .que les. jardiniers on tirent pour-la
fumssier ;-la pomme de t:rre qu'on veutplanter.est mise par- conf'etion de leurs.terreaux. Toutefoisil est dca-feuille's
dessus ; quielquefois, quand le sol est très:sec, la- pomme de qui, telles qp'elles out été réeoltécs, ne s'appliqueraient pas
~terre est placée Eoùs le fumier et' recouverte de. terre; aux-terres arnable-N sans ieonvénieut, entre autres celles du
.lorsque, enfin, elle àst en pousse et que la tige se 'trouve à chêne. Ces dernières recèlent un principe nuisible à'la v-
un dèmi.pied au.dessus dit sol, on lui dolne: un ai-roige getatiou, qi'il importe do détruira par la fermentation, o u
d'engrais ·liquide et on' élève .autour de chaque .plante, que l'on neutralise par l'addition dL matières minéra e
gu moyen diu. hoyau ,une motte de · ru semblable à une telles que la chaux.
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'Tan.--On fait géniérale met fort pe de cas de ce déchet
des' tanâeries; c'est à tort. fbidifférenec dont il stl'ob-
jet'est peut être due à des: essais inf'ructuc'ux, ou même' à
des résult*ats peu avantageu:i-obtinus par l'emploi dc cette
substance. En effet, les écorcés moulues qùi ont servi à la
préparation des oniis 'ne .sont pas cétièrement dépouillées
de tannin, principe contraireà, la végétation, ct-si -i les
applique telles qu'elles sortent des tannerices,. elles peuvent
nuire. aux récoltes; mais il' est fort.fa'cile. d'écarter ce dan-
ger. On atteint ce résultat en miélangeant le tan avec de la
chaux qui s'empare du' tannin, 'neutrslise son action' et
fournit en quelques mois un excellent terreau. On peut'
tout aussi-avantageusement l'arroser avec du purin, des jus
de fumier, ou l'associer 'aux matières fécales. Déjà .utile
par lui-même. il acquiert par cetté union des propriétés
4minemment fertilisantes ; et comme le tanest une matière
ab'sorbante, il est' très apte à 'servir d'excipienti pour ces dé.
jections et a: faciliter'ainsi leur transpsrt 'sur les èhamps
cultivés. ' .

Mis en tas·et abandonné à lui-rnmêie, il se débarrasse de
la råatière nuisible qu'il renferme et se change peu à peu
en terreau' sans l'intervention d'hu-oune substanée étran-
gère; mais cette ,transformation est naturellement fort
lente. On peut encore tirer parti du tan en le brûlant et en
utilisant les cendres.

'- ~-liI-VIJHDE -1'LA SEN1AÎN'
Le spectacle dé la persécution. qui sévit Contre lEglise

dans-l'un comme dans l'autri monde nous remet en esprit
des principes qui ne cont pas nouveaux pour nos lecteurs;
mais ils ne seront pas fâchés' dé lés relire, nous en avons
l'assurance.
- • Dans tous les empires, deux pouv'6irs se trouvent en face
l'un de lautre, le pouvoir de.l'Eglise et.celui de PEtat. -

Le principe môteur du pouvoir de l'Eglise est l'obligà-
tion qu'elle .a de maintenir intact le dépôt de la foi; le
principe moteur'du pouvoir de l'Etat, dans' ses 'relations
av~ec l'Eglise, devrait être l'obligation qi'a' l'Etat de dé-
fendrel!Eglise, ou tout aù moins de la laiser libre. .. ,

'Toutes les fois que le-pouvoir civil se renferme dans ses
limitee, le pouvoir de l'Eglise, bien loin de.le détruire ou
de l'affaiblir, le:fortifie et le consolide;-car les préceptes
mêmes de l'Eglise commandent la soumission et l'obéissance
à l'aùtorità civile. Mais *lorsque l' 'pouvoir 'civil franchit
ses limites ·par rapport · 1 Eglise, soit en usurp·ant les
droits, soit en restreignant la liberté de celle-ci, il.en ré-
sulto entre les deux.autorités un conflit qui. s'il est une
source d'affliction pour·l'-Eglisc, est en revanche une cause
d'affaiblissement'pour le pouvoir civil et finit par r'cdre ce
dernier ridicule. -.

Déjà, en Canada, r.ous avons 'fait-quelque expérience de
l'oubli"de ces principes.

Un parti. puis.ant s'était formé 'parmi nous.après l'Union j
des deu' .Casndas.. Ce parti, qui aimait à se nommer libé.

' ral.conser.vatdur, se montra longtemps dispoed a ne rien re.'
fusor à P'Eglise. .Au> 'ontraire; il employait ses moyens à:
en faire respecter les priviléges' et à lui rendre faciie l'ao-
compissément de sa -mission de dévouement et de salut.

. ais un jour' arriva que .quelques, homme;:, consultant
de prétendus intérêts,' montrèrent des sentiments ihos-
tiles. Ils en vinrent'à imposir une législation insensée-qui
entravait les. oevrcs.catholiques. L'Eglise du Can'ida con.
S ençait à souffrir.

Le parti, dit libéral.conservateur, ne fut pas assez prompt
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S1rpoiseer los conseils aveugles.des .hefs qui l'entraînaient
hors de sa yole, et le châtiment no s'est pas fait àttendre-

Les détails sont. trop présents à tous les *esprits, pour
qu'il soit iécessaire de les donner.

iH'ureusement la. foudre~a ,chassé l'assoupissement, et
nouk'Iouvons roire 'que, désorimais ce parti ne se laissera
plus cntraîner à répudicr les principes catholiques qu'ilre-
grette d'avoir un instant oùbliés.

Mais cette expérienco que nous. avons vue .ii de nos
yeux n'îst -qu'une' ouvre de' miséridorde ; 'sur' d'autres
théâtres,' la Providence prépare des châtiments terribles.

La-première vietimid sera la Prusse.'Là, l'Eglise'n'a plus
aucune des franchises:qui lui sont indispensables poun*opé-,
rer les couvres de salut. L'évêque 'n'a.plus la liberté de di-"
rigèr son diocèse; dans le temple sacré la parole'du'oiré
est soumise 'la censure de la police ; et l'instituteur du
plus humble village ne 'peut' donner d'autre enseignement
que celui que le gouvernement impose. Etat de violence
extrême.1 La'lutte est'opiniâtre dans toutes les'parties de
l'empire et l'on n'entend plus parler que d'arrestatiog,,de
procès, de prison ou d'amendes.

Victime lui-même de la rage infernale de la révolution
italienne, prisonnier dans soñ'palais, Iie' IX ressent vive-
ment les coupi portés contre ses enfanis. Comme s'il ne
pouvait être serisible qu'à' leurs douleurs, il les console, et
flétrit les malheureux qui abusent de leur puissance.

Une Bulle' a été adressée à l'Epiecopat prussien...
Dans ce document, Sa Sainteté rappelle dès lors les pre-

mières paroles, " les stipulations conclues entre le Saint-
' Siége et le gouvernement prussien c. la 21e année de. ce

sicle pour le bien et le salut de la cause catholique;
et à la vue de tribulations actuelles qui traverse l'Egliso
de Prusse, Elle. demande avec douleùr comment il se fait
que des engagements aussi solennels, religieusement bber-
vés pendant cinquante ans, soient tout-à.coup reniés sans
motifs et violés sans iiesure. -

"'Aux lois récemment édictées contre les droits de l'E--
glise, lois qui ont déjà frppé tant de fidèles et concion-
tieux serviteurs, 'non.aeulement parmi le clergé, mais aussi -
parmi le peuple, ont été ajoutées d'autres lois qui renversent
complètement la divine constitution de l'Eglise et anéan-
tisent les droits sacrés des évêques.

" Car ces lois attribuent-à des juges laïques le pouvoir
de dépouiller les évêques et autres chefs ecclésiastiques de
leur, dignité et de leur juridiction épiscopales.

" Ces mêmes lois ont suscité de nombreux.et de grands
obstacles à ceux qui sont appelés à exercer, la juridiction'.
légitimo pendant l'absence des pasteurs, chefs des ouailles.
Ces lois permettent aux chapitres des églises métropoli-
taines d'élire, contrairement aux canons, des vicaires capi-
tulaires alors que le siége épiscopal-n'est pas encore vacant.
Sans' parlnr deplusieurs-autres points, ces lois autorisent
les préfets eux-mêmes à nommer, à la place des évêques, dcs
hommes qui ne sont point catholiques, en leur conférant la
ge.tion des biens ecolésiastiques destinés à l'entretien du
elcrgé. ......... ,

."-... Pour remplir les devoirs do ce siège apostolique,
ajoute Sa Sainteté, nous déclarons-publiquement,, par la
présente encyclique, à tous* oeux- auxquels il appartient,
ainsi qu'au noide' catholigàc tout entier que ces lois sont
vulles, parce qu'cllès'sont entièrement contraires à la divine
contitution de l'Eliso. Ce n'ost pas' aur puissants de fa
trre que le Seigneur asoumii fes évêques'de son Egliso, on
îe qui concerno.eon service sacré, .mais à Pierre, à:qui il
confi ses agneaux et ses brebis (St. Joan' XXI, I6,17.)..
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h uit 'i q ,soit,' . r elé di 'ue at ouverte, etdti.nism

* esapsnt.citrs u,.sO d~1'ki ut lstrsts c'orsds hoe de cemo*é.'n'*doatmu
'dî~'l ;Xît- p uilleeteltat e 'odmain *' igom1uss -* ,-l- c.

épiso enx Sai Esprit lahto l'oppr ession sous le' masquie'de oar lesmiel eeur s'
pour udminirer l'sEgien dXX 28s ).xerer l"tret ld'ypocriteeu ftattelrs opei iérie'oce stièercletieL

ier;e uïrólut le a eaÉuétrite d'oléceu d u u nnombre'des persécuteurs aprsl a être ap iluvtbltous
- neei pissä . :Lý ;ý ,''-.- . . Iës deux,* à dépouiller. le Saint-Père dle son uort táí

I . En deblcqu q e tlo s ctes- hom ourmes criètoyens e e or se x réusi Egluite r(phra .'ec le j- ptrà
t rus.du n.îîi à l e r ,o trnt un c r ai sembable, autorité spirituelle, t oust le d ui l l ou t *té phu ré ipité se du

* Cnu.ra une ito e'exia iojê8fncriokee

ai~seour.d . apés e ' f o pr;ra qtte de la r n o de na sanc'pou'allr ,édite

aimpu ceur ea. gipfge ynde qulet là psitaind'jen o A

Lessat .it nt qu éous vinéfies ceslois .dansl'ekil sut é lesqrites retours.des choSus de 0u de
tnioure,, ecsutiut auiritables.pa nte enoucretsur l esvitalité de e lEhe q r t urs dhtes

et dhêrïqus ie~ntailn ie entouxpri e nt a.si . . .t'u de pay tL'Eisqui éietlls'aitie àl'e ti

d ts i cun t t- ò to royale ela t tQue on amnatión. igonomineus es.t
..- .Serontud t oupabiéd donner sar c qui Le trop faleux Bismark et on*vie impele ont

went prenre posession des ódifest i e Dxerceur le mimistère- treDljà.ourPEurpe loe ntber etpr.êts
quuîpp ieti ' t la p c h n d-se ulever contre e..Des bruits. de guerre se n t .en-

e;u ' la 'chai-pet pa; à la justice de -Dieu ; ao est tendre. La-utte.sera terrible, la cassrophe éouvtantable

lier;.é pyrontiu Céretàlioirntutce ,t la caueserd a re aligio 1!et du d'rioit tri mosve eso-

traire, nou i déalurns o-que r ous oc ces- hommes sacriléges ete a odre e roi C Egh se tro ve le pisanre
tous i l'avenir, enmmettront.un.aiite se.mblable,dnsis etla d su dTua se pr

eu usurpant une.e mision eceai.qre , eront en vertu s vrajusqu à la consommation dess e

os uelc ners enorufrnppés, de.aitet ase droit,·de P'icom- --Pour tetinei, jet :s e et poup-d'eauc t de l's-
mnication m pjeurot.''-. .. pgne à:cyrnsquelletest la: situation. tuu jeune roi .Al

S'adrssant.diroetéinent Ans évêqies-viitimes des perse. elonse. Lie résumé que nous iettoa roue ei aeum deos
~'cuour, întsurtout admirables -m'dèles de sinte .douceur jenteurs est extrait de la R sesre di e ntionde cathol pe.

et dhéroïques'léignation, Pie IX 'exprime ainsi:" i'un des pays qui méritent le plus e 'attirer l'atteition
" Que ceux-là quisont vos ennemis aatheit quanoio ne_ en ce mome nt a . lEspt..quelques oudatned

fites aucun. tort à l'autorit royale et que vout lui por don Carlos outiennent, à force de erage et de dévoue-
tez aucun prjudice, en refusantdo donner à César oequi ment, ne lutte victorieuse,. quoiqu n si inégal, contre des

et -à iSar, car il et écrit:,i aut obéir a Dieu plutôt forces. matérielles sie supoieures par le.nombre et par l'r-
uLa q t ni rr. . l mentent. La proclamation de don Alphone avait paru d'a.

e Qt'la rsache n n e temps que chacun dence, est bor evoir'porter u coup'snnible àendre -uElie _qui
toé .a réot qribet- à'.Cair et à lei obéir aen toutéce st la cause de. la eligo n et du roit ;-trois mois'ne o sont

qui est tr pouvoir'civil, non-par la fprce mais selon votre pas -éoulés, et lemroi Charles VII e troute Plus puissant
consce"ce.' -- . - " que janmais, tandis que.la enuse;de son jeunc.cousin paraît

Il est facile d'imbaopiner, obles-e laubFrancedtouvelle, à la- déjà désespérée,
quelle nous emprunton cette anal s, il est facile d'imagi- ".La question reliuse ps pobeaucoup -ans la i-
ir.l'effet.qu'a produit une toll'lettre à la.cour de Barin. tuatin notuelle.a
icr c dsde l:Allecigne du Aiord, le principal. organe de a Leque don Alphonsearriva 'Madrid, au mois- deM. de Bipsmdik, truduit en ces termes le mécontete-neut javier pbie, les catholiques espérèrent qui la prcu-'

du grand conmer la o•ine r tion, sous laquelle ilpe gémissaient depuis huit an, aallait tou-Cette raifetation dit .atiéa: estcertainement l'ex cher d sa fin, et: quiues mesiuresdu nouveau. gouvens
rsion7de laplus grande out.rcoudanc doiit la curie it ment parurent d'ubord confirmer ett espérance..Mais un

ait preuve jusqu'à présent. Le papl y condnie -eu. gouvernement róvolutioe onnaire ne peut rendre ainsi·justice à:
mentIes lois d 'ra.d'unt nihé re abolue, mais y érige l'Eglise. Deux moi ont écouléo, a'et .es-espérances lven

n eu la déaobeistsancsr ces lois. ) - E aes.- unes après les aures.
La vérité co'nttaire ressort de'proed Pie IX. Il ne n'étaient que -de faiblo importance, et.encorad 9lles n'ont

pròebe pa. rési.,tance.r, autre cliose pas oté epécutées danis leurse lare partiès. - -est;l.a'résivtance a ldes' actes que -réprouve la conscienoce, et "On a, par exemple, ordonné -de rendre 'à l'Egliseýile---outre nhover 'idtue qui enploierait les voie matérielles archives, le bibliothèques. t les cbjets d'artdont l'Eta

- -èpI ýhoseé la rd 8 'r d-on 'é.. -

pour lutter cou es s'était emparé·; msais on a'excepté:de, otte. meure*doun espot b ca purlespusancs éabbs;de tout temps paration, les mlanuorits, livres', dýouments tCautr'er.objetausi-ele eseiod uo esimes ne oivn.a les suivre remis aux établissements. publiek;, c'est-a dire c 'i
ïns leurs errement:', *car,, *avant, tout,* la Mtro,É Eternel, avait de plus important et de pluvs précieux.,-.· o1 -àiOdonn1'Deu a-vant les honines; C'est ce que disai.t l.'apôtre Saint. de rendre à l'Eglise les édifices qui lui appartenaient-; -maisPie'rre dès lès p'remiè,res*tribulations. del'ghM et que.ré-* on a excepté de cette restitution. les édifices, destinds à des,pète, a a i utcn as i Reo ticcessehrý; et usages pub.ics,'e e vqé povn il ifcldaujourd' ui·comme aklo.s la conscienc vaincra;*,. l'Evangile, pour entrer en possession des autress-On'a rétabli:latadàit;do force divine, 1emnporitera 'Sur' lu* coelunii; fait tion. du clergé, à qui.Pon doi t~un, arriéré: de-200 millidóns

des passions humaine. -. 
dout~ l

'Eglis 'a triómph6 des ,uÎfs et a siirvéén - leurs dotation. On a reconnu e c-to c.. aur' r-peictos l(atimh e etils et* aý suryéou. à. gieu.x. mais on a mainte.nu lomaag:vileurishainóàs-et à leurs cruantés. Elle a. triom ph6. des e'mpe-* . Et c'et -to.ut. Et pendanÏ¥ cetenips-lai, toutes- les a:_rours romains et sur véc.*à leurs lois *persécutricesq.. Et veurs sont pour. les-ennemis de la -religioni toutes le ..porariver imméýdia1temenét aux f1lees mudernes, elle a triom.. traves; pour les catholiques.-,Ainsi qùel ué 5 roésntsu:ph.òJoseph 1r, aui.1 Ila-posité a oba ijso etMindrid-pevettenir..périodiquément.des-colté.
titrè 1le'hurnomi d!'mpereur.sacristain. loatriomphé des rences dans lesquelles P'Egliseest onitinuellemient insultée,



* * tais quie' ÀoJin ie" e d a at~o1tae obtient
paš'la pernissionsde tenir ses.séanoes. La.frano-ma oduerie
fonctionnel librement-t dsans' éntraves,--tandis. que lee-Con-
férences de"SaintiVincent-de-Paulý'restent prohibées.-On.a
autoriséd la publication de deux ou trois jurnaux.protes.
S tdnts.qui ont' pas, ol'e'teurs, et* on-.n'a-point permis de
parattre'atäis.jo-rnau.catlioliqgte qui voulaient êe: tènir
en dehors .di la. politiquë,:e se; consadr' è*dluulie fstent à
la défense-del'Eglise.r.' .. , r..
- " Un derdie't'raitvient, montrer, ce qu'il-faut.: e'te.ndre
pai lé revirement càtholique 'qui se*eerait'fait à Madrid.
Tous les jura la presse libérale' peut -défendre laAliberté
de, oûltes et crier contre le rét'alissement de -l'uiit4oatho;

* lique' ön .Espagnè'.- DQosI millions.'d'Espagools 'd4sirrent'e'e fé-
tablissement *Iloiluent et courageux évéue de Jaen, M r.
Monesoillo, s'est fait leur. interpi.te dané unexposition
très.respectueuse adressée au roi -Alpbose.XII,.et l'on a
saisi la Espagnla-Catolica, journal alphônsiste:pourtant, qui
abait reproduit cette Exposition- -

Voilà ce qui explique'les 'rf .npes d'Alphonse XII
Le peupl.o espagnol est .foncièrement- catholique tous ses*
vSux se tournent; vers le roi légitime. qui est l défenseur
des droits de 'l'Eglise et des droit de laiation.

Conditions nécessaires ou favrables à* febdzda
tion des'graines.

Il ne suffit pas dc.bei choisir' nos porte. graines et do les bien
élever: pour que le succès répondeA nos espèrancês, il faut Cn-
coré que la féeondation-se -fasse .dans.les meilleures conditions
possibles. L'air, 1ai lumière,*la chaleur, une humidité convenable
la fumée dans certains Sas un.vent-léger,'le 'oncours de's insectes,
l'interventiodn de l'homine, on la 'dit: naturelle;.quand,.au con-,
trairecette intervention devient utile,.'on la dit:artifcielle. .

-- '" Les fleurs d'(Jrchidée- et d'Asclépiadées resteraient.sté-
riles, dit t'schacht, si elles-étaient abandonnées à dlles-mêmes ;.les
insectes viennent.A leur secours et, savourant le.neetar de.leurs

,leur; ils transportent de'petites uasses polliniques-surle stig-
- mati-onsisur la terminaison du tissu conductéur du style., L fi.

guier a ses fleurs unisexuées, nieliées:danslintérieur d'uneinflo.
reseence:-en sycône où elles seraient incapables de imer.si un,
petit.hynénoptère ne ie. chargeait de porter du pollen aux fleurs
femelles. Cela est si víni que les figuiers de Madère et de Téné.
iiffe'ne .produisent jamnis :du bonnes graines, parce.que. cet in-,
séet manquô dan4 ces deux lies. -Lorsque.les sexes sont renfer.
més dr.ns- des-,flCurs différeuteportées ipar des.pieds males ou
fernelles, comme chez:lif, le. peuplier et:le-saule, là poussiére
fécondainte doit être transpoitée pàr le vent, souvent à des.dis.,
tnices considérables,. pour atteindra les fleurs femelles. L'action

- du vent n'est-d'ail'eurs pas toujolursaussi favorable; lorsqtu'il'eût
viólent:et trop ice, il nuit-i bensicôiîp de fliirs'hermaphrodites
ea.emportant la poissièie polliniqunaavart qu'ellé ait pu,'féèoii.
der son propre ovaire et la fra'p de .térilité; et, en outre, ildésh-
sèche le 'stigmate dont, l'himidité devait faire' onfléI, et nourrir
- tube pollinique pendant quil s'introduit dans l'apa'èil fenillè'e;
Cette influence.perhicieuse d'un vent sec et continugëù*anifeste
notamment sur les Graminée, dont lesatigmate-s'délicnts sout
flétris avant ..d'avoir, pu:, recevoir.'nction féendate.du pollen.
Une ce;taine.agitation, de.'.] atosphére,acompagnée de.quel.
ques:pluies.chaudes et bienfitsantes,.sont:au contraire, les. Con'
ditionsiesplus..favorables dans lesquelles. latloraison'-.pui se

s n-faire. >a 'i.. '

Cette dernièrt observation rous parait très-exacte. Toutes le*
fois qu'à l'époque'.de.iafloraison. enosarbràé, noia avons eu*
des alternances de.soleil et de'pluie fine et doué, la'fécondatiôn
a été assurée. '' • " "' · -

Ce-iuenouâ redoutons le plus-au tenps. des fleurs; c'est l'a-'
baissement prolongé· de la température, 'on les pluies' battan'tes,
on.un 'vent -seo et vilenl, ou enfin-iun soleil 'tropi-haud. 'Alors
même que la tenpérature ne désàendrait pas~nu.dessoua de zéro
et se maintiendrait à ou 2 degrés,elle nuirait à la féëondation.

' SIe 'îienfemel pollnrn se dilate'ps nm'iV pY
for o epétënt poentl'entraient-empure pet

- t ee'I Ietse a eu à) es4Plante ~ I np~

trop p u templicali.sultout, id·naúñidLe'I'
cheutïSeeii les'organes de ge la a
que la du'r .éé brûlé. . ''. *à'. 'P' "'

Le plein air etlapleine lumièr&sson'l'1da puiiit'p1U eds>eir~
conhstJLnces, favorables a- la -fécondationr~O O s'aremarquép'i de"

rthis.l'a constat6:l a lotitemps iquedds'leagayi de el6 -
turees les graini de-céreles·ontmédioesj.arldiqele'nteil
leurs viennents sur les plateaux élevés u-:dans leelntaanbieh
découvertée. On a égaleinent observq6isela fécotioin'ré'rb
mal ou nu s'opie paw dans'leseaerres,a 'moin' d'y,établirideb'-
couran:s d'irkdy introduire desinséctes owdereoiruxjirò
cédés artificiels. -- ' '*f'"

I'interventioh des inseeté dans lafécondation des'plantei'est i
parfaiïement'éUbliè,-et o'est;justemeit:patc' qu'elig..eèt-doti'
teuse pour prsone, q c 'aux cultateurs 'arbres
fritiërs o-t de pla'ntes'granières ~déleverdeslabéill's dans'levoi."
sinage *déù vergers; des jardins frtiitiers'et des<récoltes'destinéïa'
A fourir de la graine.' '~*'- ~i .ù~ -. :r'.

Quand on se propose" de 'fañe deR croisem'entsh a etlaIi
qu'on a ini6iét"àuSk'àinültipliere les 'sechargent'do
portkr le pollén d'uñè fleiir srime anutie,'a ioyen''deleurs-pattemk
de leurs ailes ou de leürs'pèiIsemaisralors il'n'y'apasdeabi
niao'nspossibIés'et leàïnétis*'oti-hybridés; eómme·on ditant har
tiÏulture,.eint les résu1tÏtàddü·hard, a.uliii..d'être le'srégul
taistdu rai nemet: Ceperidot;.qboiqu'obtenius a l'aventare 1
il peut ariiver.èt'il arrive. so'ientqn'irs aient di in'érit.

NoUis".venons"de -voir lebeaue.ôté de'larnédaille';:il sai à
présent.d'en·montrer le fvers. Par cela' rénm'e-qu6les' inetes"
sont des pgents tröåactifs"de1a fécondation,'-il devientaasezdif -

ficile'avec ti'x, .de. cnseïver le-à 'guïea'de''tout'allige.9 Du.-
niomert où les iariété,ld',une'néim espéè -ne iont pas:très-éldi-
gnées les unes- des'atres-et leuiý,sent-eumême temps l;mé
tissage es.t parfois iit'blë. Li édoirgeigleï .houx,1e navete,
par exemple,'nous'eiiffo'rnisset fWé4ù(mment latpreuve.'"-

.C'est c'q'uri fait dire-a:MMDecine etrNaudinrdansleur

- Toutes les'plantes'qui.ontriclis en-races'et en -variét4é,
et qui.se propagent' de è*grams;'ont expàséés 4 s'abAtiriir!paC.
la' canue que nousvenons de signaler (e erpiàémen) Les;our es,
les meIons," les chou.x les arbr-"rfritters; une, dirltitide de-
plantes annuelles' 'd'ornement In par :'uli. eetf ans ce es
loraque 'pImupeurs .;vriétés.de ce ifrttte¡èè'sn4ut

vées simultanément dans~ le némdjsrdi ou dans;:des jardins peui
éloignés les une de autres.ILssis,u.e;nous avons Usjett
ern' rôlo si utile dans'la fécodatión'deaplnte wrdeetment ic1
la'grandcuse-deáaltérations'ded racsdnt!itsentrlént
les pollens.

•". Le'nel.n'cénta.louiest dans l'epèd'dut'melon, 'uno'race:
tout a fait ipérieure; maia,.pogù u'il ait toiltés'leë'qtiilit qu t

le'distlnguent,'ll'faÏt qu'il soit puir de'rtdt'alliage avec-lesau tres
racesde melonc:'Si la gaine qui'dbit'oerodulreia'êté fécon-
dé's pur l.spolleis du* ineln'niarhtche- -o du'iélti'i Mltò,'le'
:cantaloups'qutien.sodiront auron pediit'«éeeniblementjAd
leur.quoiqu is: psnt teencore 'suez' bonn
qtlit.é';'umais s to-n he'u'de c'rdéeux* races-encore.•ecosman-
dable; c'est le meloi Dudilm '(rf ' ,r
pont, ou quelque autre variété
; ul'a fourni le: pollern, Jes produits'BeMot.tellement·altérbw'u 8
.n Dsei-önt'plus-mangeables;-.rl..... ! ~. .."- , .

'Voilà- lei;neonvénients du coisemetjn I .. r' ,

Nods 'avnsan v d'apYès crq üedit chacht.qéêda tato'n3de
l'air favorise la fékeondation.O il.nous-parst utile de déteimine7r
cette-agitation chaquelfois que l'air-est très-calme au'mom'eitrde
lafloraNon Il sufit, pour cela,'de faire du fen' roximitédes
arbres on des plantes en'llet.r, quand la ihose :est posble-Ainsi
le vieil usage qui consiste allumer.:des:torèhes'derpallie monil
lée on du foin mouillé dans leývoisinage de.s arbrea>fieu'ris,ýnon
parait bon et digne-d être raconimandi'Non.séeulemènt la flamm
'gite lair,mais la fume humide qui!aepioduit et tourbillonne
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1entement doit..dépine'r le pollen .ava nyantage. C'est dans
.Trïurial d'AgricŽtuer du"royame des Pays spublié 'v
1817, que nous avons vu. mentionner pour l. peiiôr6 fois, l'e
ploi,deantorches.dé paille ;- ce n'rtestqute -dîtns eeê derniers' temý
qu'un jardinier.du Nord nous a appris qu'a'L'andreciâs; il nuit
-brûler.du foin.mouilléi'dans.le.'voisin:ge d'ln n.irli itr fléù
Ces pratiques, presque généralement ignorées de.jriuent êtrei
prises,, étudiées et. propagées, si,.comme. ni s le uroyons, él
sont d'nne:ceitaine .efficacité. ". . . . .'.

.Dane-la petite, culture,..et toujours cn'temnp's d epînie' 6iîr
rien, n'empêcherait;.d'agiter. ;'air, ai'dessus .de's porte-grains
dansleur yoisinage,. A.l'aide de grossiers.éventails. .

Ceci nous:znéne a reconnaitre lue, dinà l'rrnde cultuée ddréales, au-smoment de Ja.:fécona.Ltion, c'est-a-dire: avant qu'
v6it les. débris des..organes.qu'on. prend poî.:rla'fleur, il.ser
peut.tre utile d'agiter l'air ou d'imprimner'dê légères. 'ecouîss
aux.tiges,.dans le cas, bieri entendu, où.l'atmosphòôe, serait tri
calme. Cette circonstance, il est yrali, se -présente bién ralrene
mais.enfin.elle s'est présentée plus d'une fois ét se repr6sente,
Et pareil. casle, cordage, c'est-A-dire ;l'em'jili. d'un .corldeau
d'une'ficelle. que. l'on proniène defaçon A. incline~r les épis, pe

-avoir des avantages. Il en-résulte de-lêgòres secousses et 'une I
gère agitation.do l'air, qui ie.sonît pas sans utilité. Ceci est dé
de la.fécondatiôn artficielle,-maisnons ne pouvons pisser. so
silence.sesprocédés..ls intéressent sans doute plus la culture d
fleurs querla culture. des chanmps,'dii. potager et du verger, nip
il.n'en reste pas..moins vrai qu'onpeut, encore ici les appliqu.
utilement.· Aissi l'Arabe a recours' A la' fécondation artificiel
pour le.dattier;:il.va chercerdes fleurs diu dattier mAle et l
secoue surles fleurs du dattier femelle. Cc que nous disions toi
A l'heure de l'agitation; de. l'air, .de.l'emploi de.la fum'ée, dà co
dagedes ééréales,. c'est bien de;la fécondation. artificielle, ina
on donne .surtout ce nom A l'opération qui consiste A faire d
croisements.ou des hybrides, comme disent î tort les jardinier

- Il ne faut mari, r entrujlles que des espèces, duni'mem gebi-
ou des variétés de la. même espèce, et il importe qu'.'les fleu
que l'on se,propose de croiser reçoivent :unepréparation partiet
lière. Ainsi, quand elles. ré'unisent les deu* sexes, 0-n a bien ýui
de supprimer' les -anthèris 'deé'étimines, c'est-a-diretles tale
avant ou eh mAme temps' que'le'.bo'ufon.s'ouvre, et,'t et efcf-
on se sert d'une..petito, pinceou 'd'une aiguille.' On ne.lisse doi
quele pistil ouorgane,femelle .Au. bot de queliiues jou'rs, qulan
cet organe 'estsuffisamment.'développé, on prend dis pollen su
les étamines d'une nutroe8spèee ou d'une autre 0riété, et o
l'apph'qu.eurjepistil.en·question. IOur cela, on'se.,sért d'ord

. naire.d'unpinceau.fii..MM..Decaisne:et Naundin ne sont pas pai
tisans,de.ce moyen. '--D tous les moyens, diseiît.ils, le niei
leur et le,plus simaple,est deiouché'e'le,stigrmate le' la fneur A fi
conder avec .les. anthêred fraichement .ouvertes de la '.pjanuîte qu
fournit, le pollen, et qu'on a soih de choiair.bien'pourvnes d
cette matière. L'opération est dis ieste très-òxp'ditive:on erlill
la fleur pollinifère; s'il le faut, on enlève avec la lame d'un cani
lés.pièces du calice. et de'.la'oiolle, oi bien. onsé- ntente 'd
les rabattri en.dehors, .de manièra d g les étimines; 'is
tenant cetié fleurp son pédoncule 'oni paer le.ba duicalice, uil
encore la saisissint e morts d ue e.d li
trop petite pou*r..treimaniéenr.eéogs on pro'*nitene- légò
rement.les antheres sur le.stigm:ït' de la fleiir t'.eondcr,. et oi
a assure.par .linspection directe,A;T oi)-nu,on o I. lope que di
pollen y aadhéré. ims ces .. ortes de fécotidations il ie, faut pii
craindre.de metre.trop._do.pollon 'sur uim même stgate, car l
quanté,iei,.accroitéls,.chncees de.sueeè. ':. ,..·-

"Les;circonstances:natmosphériques lei pî.s flvorabes' pou
opérer la fécondation, dit M. Carri8re,.'sont;nn.nps el ir, chau
et srutout sec; l'hture qui parait,étre la:plus-couvenablec est. d
onze heures A deux.heinres aprée-tnidiU ,momient,oalau chaleu
dusaleil a pis déjà faire-:dilater,et. ouvrir-Panthòrd et.ngmente
ninsi..euita*bilité<du .stiiemazte J'ajouternîi.quîel'Qu rconnauiitiq ule stigmateest'suflisamment préparé lorn'qd.sa, l.rtuie".uu.se
napilles,:suffisamîme,nt <distendues,.so»t.enduites. .d' un -suc .Sis

queux, ordinaIrement luisant..ur.. ; .. 'il.. ,"..Tout-homneintelligent (lui:aur:luavec nttenio.r.t comprit
elignes quiiprécèdent',*no îeýra-pas en.p.n r ex l-e aides-

caess sur la fecondation -atfeel dspme. 1.JomuXpatjx

- - s
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N -le La abrique du Sucre de Betteraves,.

ai- Nois sdiiie'hi3réux d'a'nnoncer:A'nos lecteurs qùe cette on-
ps trc, rie, qiînu début'se.présentait 'sons l'aspect d'un projetp!Us'
via ou- m>iînsréalisable.prend-des.proportions '.,unoùs faire espérer
's qu'elle sera-,bientôt un fait ecompli. ..

re I u:.Çavril,.-le .Coimité d'Organisation ·se réunissit A l'Hô-
es tel MonttetaIberville, et pieï:it'des dispositiouis prélimi-

tiair'es n. ie manqueront :as d'iïvoi'un exeellent résultat.
it M. M:drh:nd doan:f'i'Corbité cbîhnuiation d'une lettre de
t M. G. H. Joly, M. P. l., dans laquelle ce.monsieur, avee sa géné .

rosité proverbiale,offre de mettre gratuitèment A la disposition du
e' coïnité un'e qu:intité rde cinq centslivres.dd graine de betieraves
on .1 su-re:.tforant.'partie d'une ..impo'Lrtion considérable qu'il a
ait fatite de, cette, graine 'sesproipes frnis,,pour'en populariser'la
ï.s eutture dans notre Province.-Aà'moyen de ce don inport'int, les
op cultivateié de'é'District vont se trouver immédiatement-eri me-
nt, stiue.de flaire. l'expérience de cette culture qui a produit, eu En-
r.u. rope, une' 6ritabIU révolution daiis l'industrie agricole. Si, comme
o1i nous n'en doutns pas.leur- öfrorts sont couronnés dé succes,
lit une part dii mérite en reviendra A l. Jolv..
é Le Comilé d'Organisation, après des caluls très-mInutieux, en
ja est venn Il la:conclusion qu'il serait possible A la Fabrique, dains
us le cas où les cultivateurs du* Diktrict lui fourniraient. des bette-
e. raves.,en quaiftitês silffisani.es, de l s acheter an.prix de $3.00 du
is mille livres. Ce tau.x parait suffisant pour indemnisér raisonna;
or blcinent.le cultivateur,' surtout lorsqu'on.se rappelle qué lt pro-
le duetion moyenne ne peut être moindre de vingt mille livres par'.
es nrjient; donnant la jolie somme de soixante -piastres en argent -
ul comotant pour chaque arpent;cultivé en betteraves. Cette mo-
r- yenoe est établie, non sur des conjâctures,: mais sur des' statis-
is tiques certaines; pour-ne*eiter'qu'une autorité, nous nous permet-
es tons de reproduire l'extrait suivant d'urne lettré que nous rece-
s. vons d'un des meilleurs agriculteurs du pays:" qai enitivédit-
P, il. un arpent de betteraves ù sucre,- l'été dernier, semé au coi-
r"t encement de Juillet (beaceoup trop tard),' dans de la bonne

terre, mais labourée at printemps. Malgré que la sécheresse
n fut terrible, j'y~ii récolté environ quinze mille livrès; A peà près
'. la'moitié'de ceque' j'aurais da récolter dans des circonstances
. " favorables; lu production ordinaire avec les soins requis devant'

i "'atteindrô facilement 24 A 30 mille livres par arpents. "
d 'Alin de- s'assurersi l.a. betterave pourrait. lui etre fournie -e
ir quantité suffisante porr-alimenter la Fabrique. le Comité d'Or-
n ganis'tion a décidé dc fournirgratuitement A tous les cultivateurs
i. du District qui voudront fisire l'er.sai de cette culture, la quantité
r. de graine requise ponr l'étendue de terre qu'ils consentiront a y
l. consacrer. lue membres du Comité, d'ici a mercre'di prochain, -
. prendront dans leur -localités respectives, la liste de tous ceux

si qui coriséntent A semer une étendue quelconque de betteraves a.
e sucre cette année. et ils inscrijont en regard du nom de chaquai

J personne l'éteid.ue de terre qu'elle promet de cousacrer A cet
f usage' '' .:'o . . t

e . iMecredi 'prochainA ine heure p.' ni·, les membrés du Comité
u, 'se réusiiront de nouveau A l'òlltel.Monnette,-en cette ville, pour
i *cleuler l'étendue totale' de terrain sur laquelle ils pourrontcomp-
t ter cett.é inné puîr la prod'uetion de la matière première indis-

peis:able'. lati entreurise. S'ils trouvent,- après examen, qu'uno
n ételdue ssîfliéante·e.t'btenue-pour leur assurer le succès,.ils se
4 mettront inniédiateient A l'o6uvre pour organiser la.Compagnie,

afi ai la Fabrique puisse commencer ses opérations cet 'au.
i tome.

Nous espérons dolje que chacun se prêtera'A cette expérience,
r quine peut.nuireA perso~nne, puisque dans le .cas même où le

1iri.offert p'r la Faubriqe pour les betteraves ne serait pas trou-
te isfiaisnt*tla récolto'de betteravesotirira encore un bénéfice

r uniportanit pour l'alimentation et l'engrais du bétail.
r .Aisi, que ciini fasscn l'essai'et s'adresse au membre du c

t lo'ieli'é: Voici la liste générale -de ce comité: ,
LmC:di: i 'L.R RöCa!i, t' Bouchard et Josïph De-

-npyers . ,."'' 
-

Ln. .ne: 3M. Pierre Moi a'et FerdinandManie
Lacolle: j'l.\1. 11. Valviiet ét B. Marceau.' '

St. Valentit 3 A' J o' nnette et Eusède Girard.
; St.: JLan. ise MM .J B. MIoreau fut.ThoIduns Roy.

- ' r

'''t

'.5

't



t Jean (v ) M F' G rhanduaoeur et Jl ou 12 a bòS40 éciýd 1ou jecdr ~ 1
enP. A. Dfri40,e,000 du 1er ovenbr, u:.er juin:e .

St Ath'an.ase: M Df . éi. er.. et.L. John ..n. Cinqute.persones lui''partut le soir pour les Ete.s i
bey., rõehrüh li-f 'u'n;-.ciiUlilên't,(".tiid<en i'E't VI'iStGegoreMRM. Jenenoit ét Norbert Choqpette, f{ tneilsesrhiisér nilrègn en'ei nnei~zno' à ei-

St Georges: MM. AlexsDemers'etLuein Roy.à é,. ,, .. i ni - .zl -
St.-BgA e id i f MFtrra tG oui i-efá.b' e . m t -. . . i * ''a ' d ' gin ne. frai.*
P S. Les membres du Comité d'Organisatiou qui n'ét hent pas

- ésnt alAäemlé.dd'Mléeiedi derhidihöiýtpriés de prendre lu 4

la'list&depers'nnes de.les'ldóalitésqiieonsentent: cultiver * 't .:lossures.produitoa pa leou
la betterave à sucre cette année, et d'on faire rapport dans lar6i- -.-. - . -
union.de rüereredi .prochain a laquelle'ils sont instamment prié . Lrpos, jou t. dels lotions ceu froide,' suffit resque- to
d'assister. jours pour guiérir löfécorliurésa du

La graineoera distribué'aussitt que le comité l'aura reçue, \ joug :Cependantolle se cicatrisent avec beaucup. plus de
tous ceux-qui auront ainsi ,donné leurs. noms avec.indieatioriL de promp(itude lor>qu'oil substitue à l'eau froide le mélange suivant

étendue de terre <i'ils.uométtent dà eulti rd nllettéravàš-- eau 1 eblopie, esprit de vim ou&bònn- .é.d-vié.a verre;'x.
Canadien. ,trat de saturre quatre-cuîierées. On-1ve la partie:n:aladavne

eoatihqueur et' on ;e imbi des Jinge'odépiqd sur la

Petite Chronique bleisurc . JL: * C. ..
i Au lieu decorehures'-il sofforme souvent sur la partie oà re.

Fromagerie à Gentilly.-Nous apprenons Javec- plisir quh s- P-eJo-ug. i ou mofas volu-
s'o.cupe -activement- dtétablir:une fromagerie à Gintilly., Ce éà. nieuuses. Un peutessayer.d. r.6soudre par lurepos et par les
ra une bonne fortune -pour cette -paroisse et nous 'engageons'·les lotiuss d'eu. froies. AMais si .elles sont1 rondes,e ,ante.ret
dultivateu'rs à·donner leur concours avec empresseinent: .. t - moles Wieur"eentre,Lil flut•.es frote"pdant-qu ' etjduru

D'après le-ê'ultats.·obtenus.-dans-es-loalité.oàexistedes ave du saindoux.ou tout.aut-e-corps gras, pour hater leulma -
établissenicits de-'ce genre il est.prouvé-que la clioseest exré. trité ï un bitstori" àa' a .

iementafantageuse pour-les cultivateurs:. -- • L:.e pas erneue, on la'veIa-plie Pluie'rfoiê par jóurdvec-de
Dans un rapport relatif aux-opérations de sa fromigerie à Des. eau salée on de l'eau meingée d'eau-de.ie.

àhqmbault, M. Zéphirin: Perrault -prouve -l-'éridence-lrdes •a' f:st.i. a >
ehiffreà qu'il'y a un profit de cent pour:eent; Aréaliser pareux É.à. '.....«*Il e.o 1 1--r
qui entrent daris une entreprise- de- ce genre. -Il démontre que le' .- · -··-:.. 1- .:e-a

culiivateur peut retirer de chacune de ces vaches iin profit»net de Ces insectes sedéveloppéntparticulièrementderireeiomn
$20 par année-en fromage; tandis queFle profit en beuire n'excede et les oreilles, à là mïqüe'-.u gar'ot,cez les bdtes mal soi giéetpas en moyenne de $10 par année. Du reste si l'onconatatnit It a nourrsisls pullulentóvent soin't de aLé -
une différence en faveur du haut prixdu beurre;,1a même diff- ninual de·inzugreur. -':x' - · · o. n :: a e.r.h
rencé serait én faveur du 'froirage dont le prix. suit toujourà ce- (n peut l'ed dêliirer.d la mînniè&suivanîe én fait.bduillir
lui du beurre pour la hausse comme pour hr baisse,..:.. . -pendaut 'ue heure,-à livre de thbàe dains 4 in's'd'àii .. On voit donc que-l'établissement d'une.fromagerie est d'un on ptbe A travers tn linge, et on ajontéó adéedètion'Tanee
immense-avantage pour les cultivateurs et-que.:ces.dérniers fra- d'essene'de téréboahid'etI; one-.d'eüprit dece' erf
vadient dans leur propre intérôt en favorisant une pareille'entre- Onu se srt dl cette composition pour laver 'ir ou deux •foi
prise. Ce-sont MM.'Z. Perr*ult et Mayrand qui forInent-le non- jour, non-seulement le*pänici atta êés lJvêuine- par
vel établissement en qitestion à Gentilly: il sera .en opiiration toute la surfaIed de la peau. 28 . n
prochinement. . - - -- .*. .: .
.Nous sommes convaincus que les-cultivateurs s'empresseront

de leurdonner leur encouragemnt.-Journal de Québec. Bibliographie
Nous regrettons que le projet de l'établissenent'd'uie froina. L'Echo du soir, tel ent le titré (i-

gerie à St. Pitschal n'ait pas enc<re été- mis à exêcntior. Cette tre ul outole qu couiin nu-
p plus que to-to autre,dans le comté !d' Karnouraska, n de recvoir. Nul douteque ceuxqui ont

'pourrait tenter l'expérience et &re sûre duai- succès-. Qneles eu riant g o'pro.urer Lafoi, lespérance et.'lchutré s'utm-
hommes d'initiative dans dette paroisse, que ceux qui-ont des'- réiiiîu puriu cho d et
pitaux,.so-retterit A la tête du .mouvement,et bientôt-ils proeu- s' p.n can ar MO clépaenunentosnconrrêaro.tgr e
r--ront aux cultivateurs une nouvnlle Source de-revenup. Le con- Crépant nuasheureusemeent- - cid un de nes confrèro , N.
té de Kamoüraska ct fertileen. rojets unnufacturiers, nous en macre toussèdi il t cz r une ijfirmité,-on.
avons déjà annoneé-pluieurs,- mais ils sont deineurés A l'étifde giàivee tg lent: - nt -Aaprofe5sonqu.il exerait il y, a trois
projet seulement. Secouons notre apathie,.et un peu moins de di. n tumps eno-s' leoius à .. des
vision dans·nos rangs, alors en faitd'industrie nous ferôns d]:bnso toujours 'eni hn tier. l q Iu î un
notre comté ce qui se fait ailleurs-avec avaintago -dt profit. - . saura tusi re ounli-econ nissóns sincerement publie

Nous avons eu cet hiver un exemple. bien frappant de la 1n1- *aur u r n tre,un encougeant se publications.
sère dausée par le-manque d'industrie dans notre comté. Depuis •cAr. avign de Q be-', 'ós l'édi-'u-de cee '
un certain nomibre d'années les' MM. King faisaient ici le coin sun. rx 8 eentn .
merce de bois sur une! grande échelle ; ouvriers, cinltivateurs et M. A. Lavigne qui de nos éélébrités-micalea

marchands ont largenient profité de l'esprit 'd'ontreprise et de la cInadieunes, donne cir. * ion esyrit d.cntreprise, dans le but
libéralité de ces lessileurs. Pour une cause bièn colinue dans no- d'niirichir nos-biblióthèques musicales d&empbitions dui crû ea
localités, ces-Messieurs ontßa su;ipendre leurs travaux. Qu'en est. idiei. Il ne se pm a - .s it..'d m' monsicr& tocÎLLn>Iîe MesausP-8duis81 que ce monsieu r ait -il résulté? Les cultivateurs•et les marchaîds'dsiroisses avoisia e en olrir de noL.uve.ll.s'aaiideutrs' dé imusique. Nous invitons

ni ant St Paôme, en savent quelque chose. Si nous n'avons pas eu-ci ".. procurer'les suîiviiltes: • u.dv.jg .
ei.t.-la douleur de ýoir un'grand nio mbre d'ou vriers, jetés sur-le Pais. %tNN:audFúbiildèrnailemâr

vés par le manque d'ouvrage,"reelampr la chantéA' nos porteu., d( M. J. Faure. l'ri.-: 30 centins. .
.c'est grace A-l'extrême :ibératlité'desiMMl. King.'.: ioui teions 11. FLE JUS »U PRINTE'lMSr:valsetr brin tras
de source certaiii.qi ces 3Messieurs u'ont pas dlépensé cet hiver ente 'pour piano-par M. J.A.QeFoy, rpèctucsement dé
umoins de S1200 A $1500 en aum6itn d toutes 's'ortes'pour le d àie.A Mldemoiåelle-Albani. Lu eotiveit eontierit un portrait.

iloutlen de.cs pauvres familles. On estimo qÙe ces Messieurdé. de cette eïttrice. Pri o centine. 
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CTE ECNCRNANT-A FAILTE DE 4869 T
ET SESi'AMENDENENTS: ocCALE T G ALE sUR E-

NfMrcl an d,de Fra- Bt9èaiien ce ï
ds .vaflir duu Loup (en bas a ;aBureau prnepalpour le Canada: 12 Pla d'Ar es, MontréalJE, oussign.,.OWENM.UPH.V,'Syde Of*ciel, de. Qué- - . - . . .

ai Llî 'S. Bét ýa. dép.-s4t ýG<iuvernement Cindeiu~Ade-
bee, ai été nommé -Éyndicdars.ette affaire. • * La " B , . . . .a

Les Créanciers sont requis dIpii duire lours rélamations sous la somme exigée, 8100,000 pour irainte le aees 6o i5e niaes
un mois, et sont notifiés de se réunir*à mon bureau, Batissea du en.Cana. V . ..- . .

Télégrphe, No. 26, Rue St-PIER.RE, Qiébec, Mercredi,'Ie 5e 'Lea Pohecsordinires de cette:C.mpt payab es Pen
jour e Mai 1875? if ï rèt . ou élPexamen public du dant la vie de l'assur,.par.une nouve .ap.ciond Divi
failli et pour le réglement deo'affaires de la faillite cn général. dendes. .. -

- I4J :,-*.. S.* ,:a..-. ... . . *··..-.•-JAS. B..M. CHIPMAN,*
fd .a.,re not Î iy assister. .Direc.u-'G-'a

. -.- . • , OWEN MURPHY - COCHUEInspecte enÀ.,é .1' - xéý
. . ssignec. e

Québec,'13 Avrl1875.. ...USIQUE NOUVEL
A ~ TIIl T~ 1 Q MSIQUE VOCALt.

RBRES FRUITIERS Les deux res re .... 25
-À. : . • AVENDRE PAR• Histoire d'oiseau..............25

e AUGU TE UP S . *'.a cha aux papillons .

i ýAUGU TÉ-ID 11t .o . ..... !25*',---.fiS dra r ,aors.rzk ... bcoursier..................... n on 35

#n * .g. .. t:S ... ,ý - .1f u é .ôs ..... .. ........ .... 25
a'ii 'ssortim'nent d'arbres fritier q prière............. 25

- .,.... ciii,.i. .. .. .. i e»-f··o.Les lorgnettes magiques ......... G r ibold iid'teau is m. xa Le derDier e rpine ........ Boissière . 25
maLa fauvette et'a prison. 25

Surtout " Pommiers originaires de Russie ".....50 ets. pièce: Les.troisgAteaux. .25
Pommiers assortis, 4 à 6 pied . 40 ets. pièce.. Lsacepleure:elle prie,.elle.attend Beit Tayoux 40

Pommiers assortis; d'un an.. ........ 10 ets. pièCe. ASalit-Blaise .......... :........Pessard. .30
Chson de Jean Prouvaire ........ olès .. 50.OFFRE SPÉCIAL: AoOFFRE. SP. uCIA L: : - , Amour:et-caprice ................... Bovèry'.. . 5

fe ref dé.'é - r. Pommiers (sur ràidnes) des variétés qui Chainson d'été......................... 50
stnt'le iîiöi à nöti-e climat. Cesp'etits planta qui ne coûterit Musi~q E: INsTRUMENT&LE:

que 5 eta. la ièce, vaudront.,en 3 ans-40 àA50 ets., s'ils soit LêIlys Spindler . 40
,e -mme-soin que lea cultivateurs donnent au-blé. Transports joyeux-...................Lambert. . 85

d'rudeéet-ux p4tàtes. - Souviens-toi......................Spindler. . 40.
v eï· àor''8 par* Kttre enregistrée et vous recevréz par la Leo rinaruerites ...................... n î r .

a Andalusia,-valbe............
20 de es petits Tommiers assortis Les gondole............ . Delorme .. -

Astracan, Fimense, Duchesse d'Oldenbourg,, St. Laurent, Ben Heures heureuses.................. ....... 50
Davis, Transandant, etc.. .. Chant du Lazzarone............. .... Kowalski..

.Payse'. ............... .. ontel 75

Catalogues et dirãoioni.piur la plaußtion et culture dus Bergère.........................Kowalski.. 60
arbres fournis gratis. Rose des Alpe....................Spindler..'. 40

- AUGUSTE.DUPIIS, Bouquet de violettes ........ 40
Avril 1815. Village dos .'Aulnals Feuilles d'automne, valse............. .Davids..... 70

- Aulnaîes.Nuit sie ...................... Marmontel 75
Paui re fleur .. . .. :.~-'40 ~.~N UVE UTÉ N US. euiesd'automnne . .. .. loalsi r. 6

- Iéditation........................... 60
']PLA IRS OHAMPETRg -Sur.1%'riatique . . . .60

QUDtRE'E' GA-N' COMPO.ÉÉA H, G. icNEIL Dreaming on the lake............... Lott.... 80

- îiÿahiste dï N.°D .'de L#is.,ri-: .5 cendNuit et jour, Valse..................Lamothe ... -. 8

N. . C :qudrll oré.''u gnfgieportrait de La .hongoise, valse............ .-Ficher ... 60 -

Ealen £1eïtdÏni:ntGotierneur R ogifqE. Co J - Colombine, Polka............... .. Debsaux... _.:50
- Exullnî~ 15 £iâte:éùtGotver~urR. E CÂoN;Jou En vnte chezBaniüil da*on Excèllence, il est duvenu'lequadrille à la mode - En -eide chez

är. faIt' sd6llcèis e salons de Q6íéb-Ce: ..

L A VI É .D E - . Marchand de pianos et-harmoiîiuns; Editeur de nusi qïe
. . . - - - 11U rue St.'Jeanî QUEBEIC.Delle. ALBANI

(EMMA LAJEUNESSE> DEPARTE1ENTDES DOUAES
contenant le portrait-et l'authograph dee ette célèbre Art!ste.

Par NAPOLËON -LEGENDRE.-Prix: 25 entins - Ouawa, pyril, 1675
Aurort lesur 2ois: AbERICAINS, JUsqu

En ventu chez -ouvel ordré, sr de -8 r ont
-A. LAVIGNE. Editeur de Musique, JONSO

11gruéSJ an .. , L'avis o dessus ést1seu q devra piraitr dn Je

ce


